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sac : “Je ne veux pas une Église préoccu-
pée d’être le centre et qui finit renfermée
dans un enchevêtrement de fixations et
de procédures”2».

Cela semble peu cohérent avec la
décision d’abandonner KAIROS, qui cons -
titue une défaite pour la justice sociale
au Canada et une manifestation d’un
manque de souci œcuménique de la part
des responsables de l’Église catholique
d’aujourd’hui.

Haïti 
après l’ouragan
mattHew
Le passage de l’ouragan 
a accentué la déforestation 
du pays et gravement affecté 
son secteur agricole.

Jean-Claude Icart

L’auteur est sociologue

Le 4 octobre 2016 au petit matin,
l’ouragan Matthew, le plus puis-
sant à toucher les Caraïbes de -
puis une décennie, a violemment

frappé le sud-ouest d’Haïti. Des vents de
240 km/h ont fait des dégâts considéra-
bles. Ce cyclone de catégorie 4 rappelait
qu’Haïti, qui ne s’est pas encore relevé du
séisme de 2010, est le troisième pays au
monde le plus marqué par les évène-
ments climatiques, et le premier du bas-
sin caribéen. 

Avec ses quelque 700 morts, Matthew
n’est cependant pas l’ouragan le plus
meurtrier de l’histoire d’Haïti, grâce no-
tamment au travail de la Division de la
protection civile. En 1963, l’ouragan Flora
avait fait 5000 morts, principalement
dans le sud et le sud-est du pays. En 1994,

Gordon avait fait 1122 morts et, en 2004,
la tempête tropicale Jeanne causait 1790
décès dans le département de l’Artibo-
nite. La spécificité de Matthew se trouve
ailleurs.

Dans les trois départements les plus
affectés, la Grand’Anse, les Nippes et le
Sud, l’ouragan a détruit les maisons, les
rivières sont entrées en crue et la mer a
pénétré profondément dans les terres,
particulièrement dans la ville des Cayes,
ce qui a provoqué des glissements de ter-
rain. Une évaluation rapide du ministère
de l’Économie et des Finances a estimé les
pertes et dommages dans ces trois dépar-
tements à environ 1,9 milliard de dollars
américains. Le secteur agricole (agri -
culture, élevage et pêche) a été le plus
durement touché avec des pertes et dom-
mages estimés à 603,8 millions de dollars.
Matthew a parcouru lentement et avec
une force extrême les régions les plus
vertes du pays, détruisant 80 % des plan-
tations agricoles sur son passage. 

Les ressources forestières et arborées
ont essuyé de lourdes pertes. Les hauteurs
des massifs de La Hotte et de La Selle, qui
abritent les deux plus importantes ré-
serves écologiques du pays, ont été du -
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Mois de l’histoire 
des Noirs
Alors que l’élection de Donald Trump 
semble libérer une parole raciste à l’encontre
de plusieurs minorités non seulement aux
États-Unis, mais aussi au Canada, le Mois 
de l’histoire des Noirs revêt une importance
particulière cette année. L’événement, qui se
tient en février aux États-Unis, au Royaume-
Uni, au Canada ainsi qu’au Québec, permet
de rappeler l’histoire des afro-descendants,
fortement marquée par l’expérience trau -
matisante de l’esclavage. Au Québec, l’évé-
nement en est à sa 26e édition en 2017.
Conférences, projections, exposition et
spectacles sont au programme pour rappe-
ler l’apport des Noirs dans le développement
de la société québécoise, et ce, dès la fonda-
tion de la Nouvelle-France –  une mémoire
souvent éclipsée. Rendant aussi hommage
aux personnes et aux groupes qui ont fait
avancer la cause de l’égalité des Noirs, 
l’événement sera par ailleurs l’occasion de
relancer la demande de commission d’en-
quête sur le racisme systémique, lancée le
printemps dernier par des militants antira-
cistes de divers horizons. Renseignements  :
<moishistoiredesnoirs.com>.

SURVIE MENACÉE

La FFQ appelle à l’aide
Au terme des activités de son 50e anniver-
saire, en 2016, la Fédération des femmes 
du Québec (FFQ) annonçait que sa survie
est menacée. Les coupes importantes du
gouvernement Harper dans les groupes de
femmes ces dernières années et les faibles
montants reçus de Québec l’ont forcé à met-
tre à pied cinq de ses sept employées per-
manentes depuis 2011. Alors que seulement
20  % de son budget est assuré par l’État, la
FFQ réclame un financement adéquat, joi-
gnant sa voix à la campagne «  Engagez-vous
pour le communautaire  », qui demande au
gouvernement du Québec 475 millions de
dollars supplémentaires par année pour 
les groupes d’action communautaire auto-
nomes. Une campagne d’appui aux reven -
dications de la FFQ a aussi été lancée. 
En conférence de presse, le 20 novembre
dernier, la présidente de la fédération de
2003 à 2009, Michèle Asselin, a rappelé à
quel point «  l’égalité de droits, si chèrement
acquise, est loin d’être une réalité de fait
pour toutes les femmes. Après 50 ans, 
la FFQ a encore toute sa pertinence. Le 
gouvernement doit agir avant qu’il ne soit
trop tard  ». Voir  : <ffq.qc.ca>.

*Traduit de l’anglais par Matthew Nini, en col-
laboration avec Catherine Caron.
1. La lettre peut être lue sur le site <presence-
info.ca>.
2. « La coresponsabilité des laïques dans l’Église
et le monde », Commission épiscopale pour la
doctrine. Conférence des évêques catholiques
du Canada, 8 décembre 2016.

Un paysan sauve ce qui reste de son champ de riz,
près de Les Cayes, après le passage de l’ouragan 
Matthew. Photo : CP/Rebecca Blackwell
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rement touchées. Le site de La Hotte, le
long de la presqu’île du sud, fait partie
depuis mars 2016 du réseau mondial des
Réserves de la biosphère, établi par le
Conseil international de coordination du
Programme de l’UNESCO sur l’Homme et
la biosphère. Il comprend notamment le
Parc national Macaya, dernière forêt pri-
maire d’Haïti.

Dans les trois départements cités plus
haut, 17 des 30 bassins versants du pays
ont été affectés. Il faudrait ajouter les

pertes d’autres régions touchées, notam-
ment le Nord-Ouest, mais ces données
suffisent à montrer que l’agriculture et la
couverture forestière du pays n’avaient
jamais été autant affectées par un cy-
clone. Les dégâts sont aussi importants
dans le secteur de la pêche et de l’élevage.
Environ 75 % du cheptel a été perdu dans
les zones les plus touchées. 

Le 17 novembre 2016, le gouverne-
ment du Canada a annoncé « l’octroi de
54 millions de dollars d’aide au déve-

loppement pour des projets en Haïti
afin de répondre aux besoins alimen-
taires urgents et d’effectuer des investis-
sements à long terme pour assurer la
viabilité et la résilience, en particulier
dans le secteur agricole ». Étalée sur
cinq ans, cette aide devrait commencer
en avril 2017. La majeure partie de cette
somme sera dis tribuée dans le cadre
d’un appel de propositions intitulé
«Renforcer les chaînes de valeur agroa-
limentaires et l’adaptation aux change-
ments climatiques ». L’objectif est de
contribuer à améliorer le bien-être éco-
nomique et de réduire la vulnérabilité
des Haïtiens en milieu rural dans les dé-
partements de l’Artibonite, du Sud et de
Grand’Anse. C’est certainement un pas
dans la bonne direction. Il faut aussi
garder en mémoire la principale leçon
à tirer de l’après-séisme de 2010, soit
l’absolue nécessité que la gestion de la
reconstruction des zones touchées soit
assumée par les Haïtiens eux-mêmes.

La relance de la production agricole
est prioritaire pour éloigner le spectre
de l’insécurité alimentaire. L’élaboration
d’un véritable plan d’aménagement du
territoire ainsi qu’une vigoureuse cam-
pagne de reboisement sont également
incontournables, et ce, depuis des décen-
nies. Il est à espérer que cette campagne
fasse une belle part au palmiste royal, cet
emblème de la République d’Haïti, sym-
bole de paix et de liberté. Par sa forme,
mais aussi grâce à ses racines reliées par
une infinité de liens, c’est l’arbre qui ré-
siste le mieux aux cyclones.
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